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e au monde extérieur. " La parole, r
a dit Latour d'Auvergne, est le plus doux o

e de la société, c'est elle qui rappro p
che l'homme de ses semblables. " Sans l

a Parole nous ne serioos que des auto- e
ates Sur terre, incapables d'exprimer li

Pensées et obligés de renoncer à t
otte action, à toute entente commune. p

Parole est donc un bienfait dont on b
e ecmprend réellement la grandeur que a

s.qu'on en est privé. Ce bienfait, il est i
fait, est commun, à peu d'exceptions I
s, à atous les hommes ; mais le don de e

1,Oir bien parler est réservé à un petit l
L, Ibre. Je veux ici faire abstraction de 1

sagesse des paroles, pour ne m'occu-
C tque de leur articulation ; car pour

enl Parler, il ne suffit pas de savoir bien j
?Ser quoique la pensée soit l'âme de
Parole ; mais les organes de la parole

[Lent à cet effet, avant qu'ils aient per-
leur souplesse, être soumis à un lxer-

Ce qui rende, comme on dit,.la parole
1 Cle et agréable. Dans les bonnes

les où l'on s'occupe sans cesse des
aiIts l'instinct de l'imitation aidant,
Pae se développe assez facilement

4sua une certaine perfection; mais
les campagnes, -parmi les classes

qui ne parlent généralement
'ln dialecte plus ou moins pauvre et
rbare, où les enfants sont la plupart

lem ps abandonnés à eux-mêmes, d'où
laitrait-il, je vous prie, la moindre

reté de langage ? L'unique ressource
r x, c'est l'école ; et si en toutes

11eses ils copient assez fidèlement leur
ctre, C'est surtout par la parole. Il

enSuit que l'instituteur doit s'appliquer
slaeulement à corriger les défauts de

gage de ses élèves, mais à parler lui-
t,1e constamment et en toutes circons-
%0e d d'une manière modèle. Etablis-
! dSe9lonc les points qui doivent fixer
4tention de tout instituteur, et d'après

"els il doit régler sa parole.
' avant tout sa paroie soit calme. Il
bon, il est nécess.ire que ies enfants
ent haut, bien naut à l'école ; mais
Ilaltre doit parler bas, si Das même,

faille le silence le plus absolu,
l'tntion la plus rigoureuse pour bien

endre. Car supposons que du matin.
I sir l'instituteur se démène dans sa

aase et lance ses paroles comme une
iéalanche sur les jeunes têtes, qu'en

rstera-t-il? D'abord il fa4iguera déme-,
ent sa poitrine, ses poumons, et

uinera nécessairement sa santé. En
titre, les enfauts étourdis, souvent même
xcités par les manières bruyantes de
eur maître, se contenteront de saisir çà
t là l'écho de quelques-unes de ses paro-
es, qu'ils entendront presque malgré eux,
out en jouant et en se disputant. La
arole calme est donc une condition de
onne discipline à l'école, car elle force
iu silence et à l'attention plus que toutes
es punitions possibles. Que ceux qui ont
'habitude de parler trop haut à l'école
ssayent ce moyen : ils verront qu'alors
eurs élèves seront comme suspendus à
eurs lèvres, qu'ils ne se permettront
plus que rarement une distraction, et que
par le fait même ils seront presque tou-
ours en état de répondre ou de reprodui-
:e ce qu'on leur aura enseigné.

La parole de l'instituteur doit être nette
et correcte. Elle doit servir de modèle
aux enfants qui, de leur nature, sont en-
clins à imiter, et qui en dehors de l'éco-
le entendent si rarement un langage tout
à fait correct. Tous les vices d'articula-
tion, tels que le bégaiement, le grasseye-
ment, le zézaiement, les provincialis-
mes, etc..., il doit les éviter et s'en af-
franchir ; il doit se garder aussi d'avaler,
comme on dit, des syllabes et des mots ;
car la netteté et la pureté de son langage
lui rendront, pour l'enseignement de
l'orthographe et du style, plus de services
que tous les devoirs à cupier, que les dic-
tées et les règles de grammaire.

La parole de l'instituteur doit être
simple et claire. Ceux pour qui il parle,
pour qui il doit et qu'il doit faire parler,
se menvent encore dans un horizon si
peu étendu que les longs tours de phrase,
les périodes savantes, les grands mots
sauraient moins les éblouir que les dé-
courager. Aussi le talent d'un bonmaître
consiste-t-il moins à parler un langage
savant qu'à savoir se mettre véritable-
ment à la portée de ceux qui l'écoutent.
Car pourquoi chercherait-il à étourdir
ses jeunes élèves par de grands mots, par
des phrases savantes ? Pour leur en im-
poser peut-être ? Il réussira tout au plus
à les abrutir. En général, c'est une gloire
bien vaine que celle qu'on cherche dans
l'étalage pompeux de sa science ; la vraie
science se couvre du voile de la modestie,
et seul l'épi vide dresse fièrement sa tête.
Ce qu'il faut aux maîtres de l'enfance,
c'est de la simplicité et de la clarté dans
leurs expressions, c'est de la science de


